
far tes Chambre», «n 1881, 1892, 1893. Il espère 

2u'.« le votera encore eo 1805. La concession 
iHe agi bouilli ârs en leor accordant la roosom-

auiitB familiale ne le satisfait pas pleinement. Le 
projet établit l'exercice où il n'existait pis ; or, il 
v a limartrwps que l'exercice est discrédité. En 
184*>. a était condamné par M. Grévy, eo 1886 
•ar M Caraut. 

I. oratiur montre les' inconvénients de l'exer-
cioa, i-egiase arbitraire et toquisitorial. 

Il dit <;oe le projet de la commission mécon­
tente i<>oc le monde ; le producteur proteste con­
tre contre l'augmentation du droit de circulation, 
le débitant proteste contre l'obligation de l'abon­
nement et le négociant attend vainement qu on 
tsKSC quelque chose pour lui. 

Le consommateur se plaint dNm noaveâ ac-
troissemeol de charges Le dégrèvement partiel 
profitera exclusivement aux intermédiaires. Les 
taxes de remplacement sont facile* à trouver : 
l'abord la surtaxe sur l'alcool 100 millions, le 
sroit sur les licences 70 millions, la suppression 
aW privilège des bouilleors 200 millions, peut-
tare davantage. * 

Aujourd'hui ce sont les industriels do Nord 
«ai sont privilégiés dans la proportion du déchet 
ea'on leur accorde et qui est considérable, on 
•narrait l'abaisser* 3«i»: résultat 15 millions. 
On pourrait diminuer le nombre des employés de 
la régie. Ah I si le gouvernement se ralliait à 
cette grande réforme telle que nous la concevons 
a/est alors qu'il obtiendrait a une grande majorité 
an ordre du jour de confiance. 

D l e r e u r a aie M. R I b o t 

rand, officiers de paix des 9e, 10e et 18e 
arrondissements. 

Peu après M. Lopins, préfet de polios, et 
M. Mouquin, commissa ire divisionnaire, 
arrivaient également. 

De tous côtés , d'ailleurs, une fonle énor­
me était accourue « l i e s agents de police, 
a idés d'un bataillon d'infanterie de marine 
ont toutes peinas du monde à la maintenir 
à distance. 

La rue Rochechouart est barré* en bas 
à Ja hauteur du n- 38 e t au-dessus de la 
rue Pétrel le et du côté de l'avenue Tru-
daine. 

La rue Condorcet e s t barrée depuis le 
faubourg Poissonnière jusqu'au delà de la 
rua Turgot. 

M Ribot.— Ce n'est pas par un ordre du jour 
jt'vn fait des réformes démocratiques ; il est 
.aaaps d'aboutir depuis quinze ans que dore la 
discussion de la réforme des boissons. Notre pro­
jet dégrève de 90 millions les boissons hygieni-
eaes. 

Faberot. — Le consommateur n'en profitera 
**•-

M- Ribot. — J'aurais le droit de dire aux Pa­
risiens- que M. Faberot a voté contre un projet dé­
grevant de 10 centimes le litre de vin consommé 
«Paris. 

Faberot. — Vous savez bien que l'ouvrier 
m'at profitera pas. 

M. Ribot, — En volant le dégrèvement géné­
ral on ferait une belle aiairifestation. mais des de-
main une partie deceox qui l'auront voté se coa­
liseront avec les adversaires du* projet de la com-
•aiasion afin de faire échouer la fé/ormr. 

Le ministre conclut an rejet du contre-projet. 
S la Chambre l'adopte, le gouvernement eonti-
auera i percevoir les anciens droits en attendant 
au'elle indique les taxes du remplacement. 

LE VOTE 
Le scrutin est ouvert sur la première partie de 

l'article 1er du contre-projat de Vaillant, analo­
gue au texte de la commission et tendant a la 
fsappressioa des droits. 

Cette première partie est adoptée par 491 voix 
•notre 15. 

La deuxième partie dn contre-projet du citoyen 
Vaillant est repoussée par 342 voix contre 193. 

L ' a m e n d c m r n t T a i l l é 
\ L'amendement de M. Vallé tendant a rempla­

cer les droits sur les boissons hygiéniques par 
•ne surtaxe sur l'alcool et une augmentation des 
licences et pris en considération par 246 voix 
contre 230 II est renvoyé en conséquence à la 

Salis promet de déposer son rapport dans 
la prochaine séance qui est fixée 4 demain à trois 
•cures. 

les poursuites cent' e Calvignac 
M. Brisaon annonce que la demande en autori­

sation de poursuites contre Calvignac a été retirée 
(brait). 

Ronanet. — Pourquoi T 
Vivian!. — Je demande i interpeller sur les 

raisons qui ont motivé le retrait de la demande 
de poursuites. 

M. Ribot — La raison est que les vacances 
étant prochaines, la discussion ne pourrait venir 
ta temps utile. 

Viviani. — On veut sauver M. Constans. 
M. Brisaon. — Vous ne pouvez pas mettre en 

cause un membre d'une autre assemblée (Tu-
•jaJte. — Cris au centre : à un mois). 

Viviani. - On a peur de la Chambre. 
/ajournement est voté par 281 voix contre 178. 
I. P e l l e t a s . — C'est honteux. 

41. Pelletas, est rappelé a l'ordre. 
La séance est levée au milieu d'une vive agita-

tien à 6 h, 50. 

MENDIE 
DE LA 

Manufacture &0DÏLL0T 
DN QUARTIER DE PARIS EN FEU 

NOMBREUSES VICTIMES 
Par i s , 1er juillet — Un terrible Incen lie 

2ui a causé une émotion presque générale 
Paris , a éclaté à midi dans les établ isse­

ments d'équipement militaires (ancienne 
maison Godillot),situés rue Rochechouart, 
s -52 . 

Déjà, il y a environ un an, un incendie 
s'y était a l lumé et les bâtiments qui avaient 
été la proie des flammes, furent remplacés 
par une construction légère. Les ateliers 
étaient aménagés provisoirement en atten­
dant que de nouveaux bâtiments fussent 
construits. 

Ce sont ces ateliers provisoires qui ont 
été aujourd'hui détruits par le feu. 

Les immenses galeries qui s'allongent 
en croix de Saint-André dans le quadrila-
ère formé par les rues Rochechouart, de 
Condorcet, du Faubourg-Poissonnière et 
Je la rue Pétrelle, ont toutes une toiture 
titrée Bn raison des grandes chaleurs ac-
ueî les , on les recouvre extérieurement de 

.oiles qui sont dest inées à tempérer l'ar-
Icurdes rayons du soleil . 

L a r a n a c d u e l u l e t r e 
D'après un témoin oculaire ce seraient 

cet toiles, qui, surchauffées par l e s foyers 
placés dens les ateliers de ferblanterie et 
par les ravons solaires d'autre part, se s e ­
raient al lumées et auraient, en un instant, 
couvert toutes les galeries d'une vaste 
nappe de feu qui s'est communiquée avec 
nns rapidité effrayante à toutes l e s c o n s ­
tructions. 

D'après une autre version l'incendie au 
tait été causé par l'électricité. 

V a u r e e l e r g l f a n t r a q u e 
Quoiqu'il en soit , vers une heure mo.ns 

vingt, l'incendie éclatait et , moins d'une 
Casai-heure plus tard, toutes les charpen­
tée en fer désunies , tordues, rongées par 
| e feu, s'effondraient en lançant dans 1 e s -
Breee de prodigieuses gerbes de leu et d'é­
tincelle». 

Le* l e e a n r s 
Les pompiers furent Immédiatement pré­

venus ; ils arrivèrent bientôt des casernes 
deCbàteo'j- l . ndon, dn Château-d'Bau, de 
la rue Jea-.-Jacques Ronseeau et mettaient 
plusieurs pompes en batterie. 

En même temps M. Béoezcch, commis-
aav're du quartier Rochechouart, et s e s col­
lègues des quartiers du Faubourg-Mont­
martre, de la Chapelle et des Grandes-Car­
rières se rendaient sur l e s lieux du sinistre 
«t organisaient le service d'ordre de con-
jert avec MM. Desland«s,Egarte]er et Du-

I n q u a r t i e r e s t f e u 
Noua avons dit plus haut que l e* Ate­

liers Godillot étaient enclaves dans le 
pâté de maisor.8 formé p a r l e s rues Roche­
chouart, Condorcet, Pétrel le et du Fau­
bourg-Poissonnière . Lorsque leur toitur* 
s'est effondrée, les f lammes, s élançant à-
une grande hauteur ont communiqué le 
feu aux étages supérieurs de la plupart 
des maisons formant le quadrilatère. 

Rue Rochechouart, 50, une maison en 
construction, encore entourée d'échafau­
dages, prend feu ; toute la toiture brûle, 
les pierres brunissent et crépitent, l'écha­
faudage s'enflamme et il e s t grand temps 
que l e s pompiers dirigent leurs l a n c e s 
sur cette haute charpente qui menace de 
s'abattre dans le brasier et d'écraser les 
malheureux pompiers qui ne peuvent suf­
fire à combattra l 'élément destructeur; 
l'eau n'est pas suffisante, la pression 
n'existe pas . 

Rue Condorcet des incidents dont on ne 
se rend pas encore, jusqu'ici, un compte 
bien exact doivent se passer dans le 6e 
étage de la maison portant le numéro 26 : 
des agents qui se trouvent dans la maison 
voisine escaladent l es balcons au risque 
de se tuer et pénètrent dans les chambres 
du 3e é t a g e : i ls enfoncent l es pers ienncs 
qui sont fermées et aussitôt des nuages de 
fumée les envahissent ; au bout de quel­
ques secondes i ls pénètrent dans les 
chambres et en ressortent faisant des 
ges tes indiquant qu'ils ne voient heureu­
sement pas de vict imes dans c e s c h a m ­
bres. 

Du reste, l'affolement est généra l : ce ne 
sont que femmes en pleurs, enfant criant, 
hommes courant, chacun craignant que 
certains des s i ens ne soient asphyxiés ou 
brûlés dans le s inistre , qui s'étend & cha­
que instant davantage. 

De toutes l es habitations, la fumée 
s'échappe de toutes parts, l e s toitures sont 
en fen, l e s pompiers dressent leurs échel­
les , mais malheureusement i l s n e p e u v e n t 
être de tous côtés à la fois, et l'affolement 
et la terreur des habitants du quartier ne 
fait que s'accroitre : dans les rues Condor­
cet et Pétrelle, l e s plus attaquées, on 
déménage les mobil iers. 

Dans la rue Pétrelle, le personnel de la 
maison Godillot sauve l e s peaux qui se 
trouvent dans un atelier de cordonnerie, 
celui- là construit en briques et que l e s 
flammes n'ont pas encore atteint. 

L e e v i c t i m e s 

On cite de nombreux b lessés , dont p lu­
sieurs pompiers. 

Deux enfauts seraient brûlés. 
Des personnes ayant aidé aux secours 

sont b l e s sée s plus ou moins grièvement. 
Un pompier est tombé d'un trois ième 

étage et s'est brisé la colonne vertébrale. 
Plus ieurs habitants des m a i s o n s incen­

dies ne pouvant descendre l e s e sca l i er s 
ont sauté sur la rue par les fenêtres et | S3 
sont b lessés . 

Un pompier frappé d'insolation, a été 
trasportô inanimé à l'hôpital. 

Les victimes sont au nombre d'une di­
zaine. Plusieurs soldats d'infanterie de 
marine ont aussi été b les sés . 

Un soldat nommé Sourice a été b lessé à 
la main. Un autre, nommé Paquet a un 
trou à la tête. Tous deux appartiennent au 
2e régiment d'infanterie de marine. 

S c è n e é m o u v a n t e 

S p e c t a c l e l a m e n t a b l e 
L'aspect du quartier est lamentable.Dans 

l e s rues on ne voit que des meubles et des 
objets île ménage jonchant le pavé La 
consternation e s t générale . A dix heures , 
l'incendie continue. 

Dernière Heure 
Fin de l ' incendie 

Paris, ! juillet, 1 heure 20 du matin. 
L'incendie s'est terminé à minait . 

A MADAGASCAR 
I n c o u v o l d e m a l a d e s 

Par is , 1er juillet. — Le ministre de la 
guerre a été avisé par té légramme du d é ­
part de Majunga, du paquebot Notre-Dame 
du Salut ayant à son bord 217 rapatriés 
dont 89 al i tés et 158 convalescents y com­
pris 5 officiers, le capitaine Bouchant, le 
lieutenant Labasque de l'artillerie de ma­
rine, le lieutenant noyar et le sous- l ieute­
nant Barkambarides tirailleurs et le mé­
decin Vatrin. 

Le paquebot prendra en oul ie à Noasibé 
60 rapatriés provenant du sanatorium ; il 
fera escale & Obock. Alger, Toulon et Mar­
se i l le . 

Une victime du grisou 
Decazevil le , 1er juillet. — Le mineur Ca­

simir Destruel , âgé de 31 ans, marié et 
père d'un enfant de cinq ans , a été a s ­
phyxié par le grisou dans la mine du Parc, 
concess ion des Aciér ies de France à Cran-
sac . Cet accident mortel s'est produit hier, 
& s i x heures du soir. 

Le poste de nuit, en entrant dans lamine 
a trouvé, à côté du cadavre, cinq autres 
mineurs , étendus s a n s connaissance. On 
s'empressa de les transporter dehors, où 
l'air pur leur ut biestôt reprendre connais' 
sance . 

qui doivent conduire à l'émancipation des 
travailleur*. 

Le citoyen Delory nrend ensuite la pa­
role et fait l'historique du parti socialiste. 

Dana une causerie excess ivement claire 
il montre de la manière la p lus simple où 
est le véritable intérêt de% ouvriers II 
montre que dans tous l e s rég imes qui ont 
gouverne la France le résultat pour l'ou­
vrier a été le même, pour la raison bien 
s imple que les représentants des travail­
leurs ont toujours été chois is parmi les 
patrops. 

Et cependant, dit-il, si l e s moutons pou­
vaient choisir leur berger, le prendraient-
i l s parmi l e s loups » 

Il faut que les représentants soient choi­
s i s parmi l e s ouvriers e u x - m ê m e s afin 
3u à l 'occasion leurs jus t e s revendications 

ans l e s ateliers aient d'autres résultats 
que de faire appeler la pol ies , l e s gendar­
mes et les soldats pour opposer fit force 
A la raison. 

Il nous faut un autre gouvernement que 
celui qui donne aux actionnaires des gran­
des compagnies toutes l es garanties dés i ­
rables pour le bénéfice qui leur revient 
sans aucun travail, a lors que l e s ouvriers 
de ces m ê m e s compagnies n'ont pas l«ur 
travail garanti et n auront bientôt plus 
même Je droit de s'associer entre eux. 

Le président fait un appel aux contradic­
teurs qui reste vain, et après quelques 
paroles bien sent ies il lève la séance aux 
cris répétés de : Vive la République so­
ciale ! Vive le candidat du Parti ouvrier ! 

A ROUBAIX 
La section roubaisienne du Parti ou ­

vrier, reunie dimanche à la Pai'x.en a s s e m ­
blée générale , a décidé à l'unanimité de 
porter comme candidats aux élect ions 
cantonales du 28 juillet les citoyens C a r ­
r e l l e , B r i f f a n t et D e s b a r b l e u x , con­
seil ler général et consei l lers d'arrondisse­
ments sortants. 

ÉTRANGER 
BELGIQUE 

Déraillement d'un train de 
pèlerins 

Anvers, 1 juillet. — Un train rempli de 
pèlerins hollandais, a déraillé dans la so i ­
rée. 

Une dame a été tuée. Il y a de nombreux 
b le s sé s . 

ITALIE 
L'AMNISTIE 

Rome 1er Juillet. — Samedi jour de l'ar­
rivée à Rome du duc et de la duchet-se 
d'Aoste, sera s igné un décret d'amnistie 
dont bénéficieront l es condamnés s i l ic lens 
et ceux de la province de Massa-Carrare 
qui ont suivi le mouvement s i l ic ien. 

Beaucoup de condamnés rentreront dans 
leurs foyers ; d'autres auront leur peine 
réduite. Quant aux chefs , de Felice, Bar-
bato, Bosco et l'avocat Molinari, i ls reste­
ront en prison. 

Cette ébauche d'amnistie ne profitera 
certainement ni à Crispi ni au roi. 

DANS LE CANTON DE CYS01NG 
Le citoyen Gustave Devernay, candidat 

du Parti ouvrier dans ce canton, a c o m ­
mencé une série de réunions dans les dif­
férentes communes . 

Le dimanche 23 juin, il faisait avec le 
citoyen Masse, une causerie à Bachy. 

Dimanche dernier : c'est à Camphin-en-
Pèvèle qu'en compagnie de Ragheboom. il 
a développé les raisons qui ont déterminé 
le comité cantonal de Cysoing à opposer 
s a candidature & cel le de 1 opportuniste 
Bonduel et du réactionnaire Dehau. 

Devernay a exprimé le regret de ne pas 
v o i r a cette réunion, M. Bonduel, qui avait 
pourtant promis d'y ass i s ter . 

L'accueil fait à notre candidat nous 
donne la certitude que, pour la première 
fois que le soc ia l i sme s'affirme dans ce 
canton, il groupera autour de son pro­
gramme un grand nombre de citoyens.. 

Tout à coup, rue Condorcet, au 24, on 
entend les cris de : a Maman ! maman !» 
C'est, dit-on, une fillette qui s e trouve au 
deuxième étage. Le brigadier Corsy, des 
gardiens de la paix, pénètre l epremierpar 
la fenêtre, l'ouvre, et ne trouve personne 
D'autres agents ouvrent les différentes fe­
nêtres, La foule empêche d'entendre les 
cr is , 

On place une échelle , M. Gaillot, chef de 
la police municipale, fait évacuer la rue 
Condorcet par des soldats d'infanterie de 
marine. On ignore encore si cette enfant a 
pu être sauvée. 

Le pompier Berthaut qu'on croyait s o u s 
les décombres a été retrouvé. 

L e m a n q u e d ' e a u 
A 3 heures 30, l'incendie de la rue Ro­

chechouart continue. L'affolement est g é ­
néral : à présent les magas ins Godillot ne 
sont plus que des amas de décombres en 
flammes. Les voitures d'ambulances urbai­
nes emmènent plusieurs b l e s sé s . 

On commence à circonscrire partiel le­
ment le fléau, mais l es plus pess imistes 
vont jusqu'à dire que le feu pourrait bien 
durer plus d'une journée. 

L'eau continuant à manquer, on établit 
des barrages pour recueillir l'eau courante 
dans les ruisseaux. 

Le fen circonscrit 
A 5 heures 1T4, le feu es t entièrement 

circonscrit . Il n'y a plus que des mesures 
de préservation à prendre. 

Les pompiers continuent de noyer les 
décombres fumants et la maison de la rue 
de Pétrelle qui menace ruine. 

A n s a b o r d s d n a l n i e t r e 
Une foule énorms n'a ce s sé de station­

ner dans l e s rues a voisinant le s inistre. 
De nombreux pickpockets ont été arrê­

tés. 
C h ô m a g e f o r e * 

. Par suite de cet incendie, 200 ouvriers 
vont se trouver s a n s travail. 

l i e * d é g à t a 
Les dégâts , couverts par 20 compagnies 

d'assurance sont évalués à t r o i s m i l ­
l i o n s h u i t c e n t m i l l e f r a n c * . 

Les bruits les plus contradictoires cou­
rent sur les causes du sinistre. On va j u s ­
qu'à parler de malveil lance. La vérité est 
qu'on ne sait rien ; toutefois, il parait cer­
tain que l'incendie a éclaté sur plusieurs 
points à In fois. 

Un leaisot* mortellement bleeai-
Le pompierGarbcz,mortel lement blessé , 

est originaire de Lens. 
Le ministre de la guerre vientde lui con­

férer la médaille militaire. 
Le fen reprend 

A neuf heures l'i.'.cendic des magas ins 
Godillot que l'on croyait éteint, a repris 
avec une certaine violence, gagnant par la 
rue Pétrelle du coté du faubourg P o i s s o n ­
nière. 

La police a fait évacuer l e s maisons me­
nacées par l e s flammes ; la maison voi­
s ine de l'entrée de la maison Godillot, a 
pris fèu. Cinq pompes à vapeur fonction-
n< nt actuellement. 

N o u v e l l e s v i e t l m e a 
Deux ouvriers de la maison Godillot se 

sont blessés assez grièvement, un pompier 
s'est brisé la jambe. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 1er juillet. 

V a i n e s t e n t a t i v e s 
Le parti libéral, mort en Belgique, en­

terré a jamais, s o u s le mépris public, s e 
livre à des efforts désespérés pour arriver 
à l a résurrect ion. 

La tactique de s e s défenseurs cons i s te à 
déplorer la disparition du bon ton et du 
langage parlementaire , depuis que l e s 
soc ia l i s tes sont entrés au Parlement. 

Le peuple, dans son bon s e n s , fera jus ­
tice de ces allégations, il se dira qu'on a 
observé pendant 65 ans ces pratiques, 
qu'on ne s'est jamais occupé de lui et que 
c'est précisément depuis que les travail-
lettre disent franchement leur façon de 
penser qu'on s'est décidé à examiner leurs 
griefs. 

Ceux qui souffrent n'ont que faire du pé-
dantisme parlementaire. 

Dans cette odieuse campagne contre l es 
députés soc ia l i s tes , c'est l'idiote Chronique 
qui se distingue d'une façon toute particu­
lière. Elle vient faire croire qu'une opposi­
tion libérale ferait mieux reculer nos maî­
tres qu'une opposit ion social iste . 

11 est facile de faire just ice de cette âne-
rie en constatant que pendant des années , 
l es c léricaux ont eu devant eux une gau­
che libérale et qu'ils n'en ont fait qu'une 
bouchée. 

La Chronique peut continuer sa campa­
gne de dénigrement, le parti libéral est 
trop profondément enfoui dans la boue 
pour pouvoir en sortir. 

R e n t r é e t r i o m p h a l e 
N o s amis de l'Echo du Peuple, l a vail­

lante société chorale qui a remporté un si 
éclatant succès au concours international 
de Dinant, ont fait hier une rentrée tr iom­
phale à Bruxelles. 

La réception a eu lieu à la Maison du 
Peuple où l e s délégués d'une foule de so­
ciétés sont venus féliciter n o s camarades. 
La présence dans le local social is te , jadis 
encore considéré c o m m e On mauvais 
lieu, d'une foule de soc ié té s sans couleur 
politique, prouve combien l e s idées ont 

f irogressé et, combien se sont d i s s ipées 
es préventions que dans certains milieux 

on avait à notre égard. 
Georges GOTEMANS. 

ÉLECTIONS CANTONALES 
La r éun ion publique 

d e l a r u e S a i n t - S a u v e u r 
La réunion organisée hier soir à l'esta­

minet Goube, rue Saint-Sauveur, a été un 
nouveau succès pour la candidature du c i ­
toyen Dupied dans l e canton Sud-Est. 

C'est devant une salle combleque l a r é u -
nion a commencé par la nomination c o m ­
me président du citoyen Deleruelle qui, 
après une courte allocution donne la pa­
role au candidat. 

Celui-ci examine la situation actuelle et 
montre ce que valent l e s promesses que 
nous font depuis 20 ans l e s soi-disant ré ­
publicains. 

11 montre l'intérêt qu'il y a pour le par­
ti social is te à développer partout sa pro­
pagande et à engager fermement la lutte 
dans tous l es cantons. 

11 expose le programme social iste, en 
attendant, dit-il, pour combattre ses adver­
saires , que ceux-ci s e fassent connaître. 
Les partis qui nous combattent ont peur 
d'avancer leurs candidats car ceux-ci crai­
gnent la lutte et ne sont pas p r e s s é s de 
présenter leur programme qu'As doivent 
d'ailleurs oublier au lendemain de l 'élec­
tion. 

Le parti ouvrier, lui, livre de suite la 
lutte car il veut montrer au grand jour l e s 
idées pour lesquel les il veut combattre et 

ARRONDISSEMENT de VALENCIENNES 

LA REUNION DE FRESNES 
N o s amis Chauvin, député socialiste de 

la Seine, et H. Ghesquière, rédacteur au 
Réveil du Nord, sont arrivés dimanche à 
Fresnes par le train de 2 heures 35 venant 
de Lille. 

Dès que l'on apprit leur arrivée une 
grande animation se produisit dans toute 
la commune. 

Vers 5 heures , lorsque le citoyen Citerne 
ouvrit la réunion à l 'estaminet du Grand 
Salon, il y avait foule dans la salle. 

Sept cents citoyens s'y trouvaient. 
Le bureau fut ainsi constitué : président, 

S o i s s o n ; Joseph Démarque et Jean-Bap­
tiste Michel, a s s e s s e u r s . 
D l a e o u r e d u c i t o y e n G h e s q a l e r e 

La parole fut donnée à n o t r e a m i H.Ghes­
quière qui, après avoir apporté le salut 
fraternel aux ci toyens de Fresnes , au nom 
du Comité fédérai du Parti ouvrier de la 
région du Nord a fait un discours magni ­
fique tant au point de vue de la critique de 
la société ac tue l le que de l 'exposé de la 
doctrine socia l i s te . 

Son d i scours a été vigoureusement ap­
plaudi. 

D i s c o u r e d n c i t o y e n C h a u v i n 
Le citoyen René Chauvin, député de la 

Seine, fait, en débutant, l'historique du 
Parti ouvrier. C'est en 1879, dit-il, au Con­
grès national ouvrier de Marsei l le , que fut 
constitué le Parti ouvrier. 

En 1880, sur 19 candidatures pour toute 
la France, le Parti ouvrier obtint 3,500 
voix seulement. 

Les bourgeois riaient, i ls s e moquaient 
de ce parti nouveau qui se donnait la pré­
tention de diriger le monde et qui n'obte­
nait que si peu de suffrages; mais en quel­
ques années , en 1885,1e parti ouvrier obte­
nait 35,000 suflrages et le soc ia l i sme 
triomphait avec l'entrée au Parlement de 
cinq socia l i s tes , Clovis Hugues , Boyer, 
Basly , Camélinat et Ferroul. 

En 1892,il v e u t un mill ier de soc ia l i s tes 
qui entrèrent dans l e s pouvoirs munici­
paux ; v ingt-sept hôtels-de vi l les tombè­
rent entre nos mains et le Parti ouvrier 
obtint 127,000 suffrages. 

En 1893, le Parti ouvrier obtint près d'un 
million de suffrages et le soc ia l i sme fit 
passer cinquante des s i ens au Parlement. 

On voit, par c e s quelques exemples que 
le soc ia l i sme fait des progrès cons idéra-
b , e s > , . J .•• 

Le Parti socialiste a s u , depuisqu'i l a s e s 
représentants autorisés à laChambre.faire 
sombrer toutes les tentatives de réaction 
faites par Dupuy et Casimir Périer qu'il a 
renversés du pouvoir. 

On dit que les soc ia l i s tes sont l es des ­
tructeurs de la famille, de la propriété et 
de la patrie, je vais m'expliquer sur c e s 
trdis points dit l'orateur. 

Alors notre éloquent ami démontre par 
des exemples qui arrachent l es larmes des 
yeux, que, dans la soc iété capitaliste ac -
tuelle.ceux qui détruisent la famille ce sont 
ces détenteur» des moyens de -production, 
ces gros industriels qui obligent par la 
misère, la mère et l e s enfants à aller tra­
vailler dans l e s bagnes industriels pour 
des salaires qui portent préjudice à la main 
d'oeuvre du s e x e masculin. 

11 démontre que ceux qui détruisent la 
propriété, ce sont ces gras capitalistes qui 
emploient tous les moyens pour dévorer 
les petits capitalistes, commerçants , in­
dustriels et agriculteurs. 

Il en arrive enfin à prouver que ceux qui 
affaiblissent la patrie et qui la mettent en 
état d'infériorité flagrante, ce sont l e s capi­
tal istes qui, eux, n'ont pas de patrie ou 
ont plusieurs patries, parce qu'ils exploi­
tent plusieurs peuples a la fo i s . 

L'orateur fait alors un parallèle contre 
le patriotisme bourgeois et le patriotisme 
ouvrier. 

Les ouvriers, dit-il, ceux qui n'ont que 
leurs bras et leur cerveau pour vivre et 
qui n'ont aucune propriété à défendre, s a ­
crifient cependant leur vie pour la défense 
de la patrie : mais ceux qui ont des pro­
priétés à défendre ils envoient les autres 
se faire tuer pour eux et, comme i l s sont 
exploiteurs, i ls prennent des ouvriers 
étrangers pour les faire travailler pen­
dant que l e s ouvriers nationaux se battent 
pour défendre le pays . . _ 

On a vu, dit-il, pendant la guerre de 70-
71, dss financiers fêter leur bonnes af­
faires alors que la France était en deuil et 

on a vu d s s industriels s a n s scrupules, 
livrer des souliers de carton aux soldats 
de Ja France. 

(Salve d'applauJiasements). 
Notre ami Chauvin fait ensuite l 'exposé 

du social isme dont il piédit le triomphe 
certain. 

Son discours qui s'est terminé par un 
éloquent appel au dévouement en faveur 
de la candidature social iste du citoyen 
Michel a été interrompu par de vifs ap­
plaudissements et couronné par une dou­
ble ovation. 

A l l o c u t i o n d n c i t o y e n C i t e r n e 
Notre vaillant camarade Citerne s'avance 

& la tribune, offre au citoyen Chauvin un 
magnifique bouquet de fleurs rouges et 
prononce l'allocution suivante: 

Citoyens, 
Le parti ouvrier français, représenté ici par les 

prolétaires, les exploités, les serfs de la région, 
salue en vous les artisans et les précurseurs de la 
vraie République. 

Il vous remercie et vous félicite do dévoue­
ment, de l'abnégation, du courage dont vous 
faites preuve pour l'expansion des idées saines et 
justes, et l'éclosiondu véritable régime de la jus­
tice et de la solidarité. 

Oui, citoyens, c'est par vos efforts continus, 
votre ténacité, votre opiniâtreté, que le combat 
que vous livrez 4 la féodalité actuelle, au capital 
ehonté et sans vergogne couvrira des lauriei s les 
plus verts l'étendard éblouissant et sans tâche du 
parti socialiste dont vos amis et TOUS, êtes les 
dignes et infatigables champions. 

C'est par vos labeurs, par vos écrits, par votre 
parole, ta seule bonne, car elle est la seule vraie 
que les bourreaux de la classe ouvrière ces affa­
més d'or qui spéculent, sur les souffrances, les 
privations, les sueurs des peinards ne tarderont 
pas 4 rendre gorge sur l'ère cramoisie et a 
jamais disparue de leur puissance et de leurs 
privilèges. 

Courage citoyens, à grand coups de pics, sapez 
la base du veau d'or. 

Vous êtes pour nous l'espérance, faites tout 
pour que nous soyons l'avenir... Nous vous sui­
vons dans votre voie réformatrice. 

Cest vers vous que nos regards sont tournés, 
c'est de vous que nous attendons la délivrance. 

Citoyens, soyez les bienvenus. Vive la Répu­
blique sociale ! A bas la réaction capitaliste ! 

Notre ami Chauvin remercie s incèrement 
les soc ia l i s tes du canton de Condé de 
l'honneur qu'ils lui font, déclare que c e s 
fleurs rouges seront remises au club des 
Femmes social is tes paris iennes et espère 
au nom du Parti ouvrier aue le canton de 
Condé méritera bientôt de la République 
sociale . 

Ces paroles sont accuei l l ies avec le plus 
vif enthousiasme. 

Après des appels réitérés mais inutiles 
â la contradiction, la séance a été levée 
aux cris répétés de : Vive le Parti ouvrier! 
et après l'acclamation à l'unanimité de la 
candidature du citoyen Michel. 

Ala sortie une collecte a été faite pour ia 
lutte électorale social iste prochaine : elle 
a rapportée 15 fr. 30. 

Dans la salle, on a remarqué un grand 
nombre d'électeurs de Condé et de Vieux-
Condô qui'ont manifesté ensuite le plus vif 
désir d'avoir une conférence soc ia l i s te 
chez eux. P r o m e s s e leur a été faite. 

En somme, bonne journée pour le soc ia­
l i sme I 

Réunions publiques 
C a n t o n d ' H a u b o u r d l n 

MAuais-DE-Lo.MME. — Dimanche 7 juillet, à 
8 heures du soir, à l'estaminet du Petit-Bon­
heur, réunion publique et contradictoire avec le 
concours des citoyens Ragheboom, Paulon et De­
leruelle. 

Ordre du jour : la prochaine élection canto­
nales. 

Réunion duCorrtité cantonal.— Dimanche. 
7 juillet, à 4 heures, réunion de toutes les section 
du canton à l'estaminet du Petit Bonheur, au 
Marais de Lomme. 

Les délégués sont priés d'apporter un rapport 
concernant le nombre d affiches et de bulletins 
pour leur commuue respective et pour celles qu'ils 
voudraient visiter. 

LOMMF. — Dimanche 7 juillet, réunion du 
comité central,au Petit Bonheur, à 5 heures du 
soir. 

Présence indispensable. 

La section d'Avion du Parti ouvrier réu­
nie l e 29 juin a rédigé le manifeste suivant 
qu'elle adresse aux électeurs : 

Citoyens, 
Considérant que, quelles que soient les candi­

datures bourgeoises posées à l'occasion de la pro­
chaine élection au Conseil d'arrondissement au­
cune ne saurait réunir les suffrages des ouvriers 
soucieux de leurs intérêts de classe. 

Décide : 
1' Qu'il y a lieu de présenter un candidat qui 

portera le drapeau de nos revendications sociales 
lors de cette élection ; 

2* Qu'un congrès des différents groupes socia­
listes sera tenu le jeudi 4 juillet 1895 à l'effet de 
choisir un candidat. 

3' Sur la demande des délégués d'Oppy, Sou­
ciiez et Arleux présents à la réunion, que ce con­
grès se tiendra le jeudi 4 juillet, à 7 heures pré­
cises, chez le citoyen Poulein, débitant, en face 
la fosse n° 4 de Licvin, prés de la gare, A Avion, 

4- Qu'une souscription sera ouverte eu vue de 
couvrir les frais d'élection. Le citoyen Oetave 
Delcourt est délégué pour centraliser les fonds, 
nos amis peuvent dès maintenant lui adresser 
leurs souscriptions.' Les noms ou les initiales 
seulement seront publiés ultérieurement. 

Citoyens, 
Un mot seulement, un moyen de protestation 

est à notre disposition contre les abus dont souf­
fre de plus en plus la classe prolétarienne. 

Donnez-nous les moyens de lutter, et nous 
conduirons 4 la victoire la candidature ouvrière 
que vous acclamerez. 

Là où nos adversaires bourgeois dépensent 
l'argent et l'or, les gros sous nous suffisent. 

Certains que notre appel sera entendu nous 
vous crions : donnez suivant vos moyens et vous 
serez victorieux. 

Vive la République sociale I 
Le Comité de la section d'Avion 

du Parti ouvrier. 

CHronipe Repaie 
L'ÉLECTION DE M. DANSETTE 

On a vu plus haut, dans notre compte-
rendu de la Chambre, que M. Naquet, rap­
porteur du 5e bureau, a déposé à la séance 
d'hier son rapport concluant à la valida­
tion de l'élection de M. Dansette dans la 
4c circonscription de Lille. 

M Guillemin a demandé le renvoi de la 
discuss ion de ce rapport, ce qui lui a été 
accordé. , . . . 

N o u s al lons donc a s s i s t er samedi à un 
lavage de linge sale entre l e s opportu­
nistes et le s réact ionnaires . 

Cette séance promet d'être des plus in­
téressantes , elle n o u s réserve s a n s doute 
des révélations dont n'auront pas à se féli­
citer les partisans de M. Dansette ni les 
a m i s de M. Bonduel. 

Attendons l e s événements . N o u s rirons 
après . 

M. de Folleville 
é l u c o n s e i l l e r a r é n e r a l 

M. de Follevil le, rallié, au sien doyen d e 
la Faculté de droit de Douai, actuel lement 
professeur à la faculté de droit de Lille, a) 
été élu dimanche conseil ler général pour 
le canton de Tôtes (Seine-Inférieure), con­
tre M. Laugrenay, opportuniste. 

C a r m i n d e f e r d n W o r d . — Service 
d'été. — Voici la, suite de la liste des principales? 
modifications apportées par la compagnie dut 
Chemin de fer du Nord, dans le service des trains 
de voyageurs, 4 partir du 1er juillet prochain. 

LÉGER. DE DOUAI A ARRAS 
Douai (départ) 5.25 soir. Arras (arrivée) 7.15 

soir. 
En correspondance avec le train express arri­

vant de Lille à 6 h. 15. 
LÉGER D'ARltAS A DOUAI 

Arras (départ) 8 06 «oir. Douai (arrivée) 8.55 
soir. 

En correspondance avec le train partant vers 
Lille i 9 h. 03 soir. 

Ces trains n'ont lieu actuellement que les mer­
credis et samedis. 

LÉGER D ' A R M E N T I K R E S A LBNS 
Armentières (départ) 6.05 matin aoir. Lens 

arrive» 7.27 matin, Don-Sainghin, A. 6.40, D. 
6.49. Lens (arrivée) 7.27 matin. 

En correspondance : A Armentières arc le 
train arrivant d'Hazebrouck a 5 h. 37, de Lile à 
5 h. 53 ; â Don-Sainghin, avec le train arrivant 
de Templeuve à 6 h 10 et de Béthune à 6 h. 16 ; 
et i Lens avec le train tramway partant vers 
Arras a 7 h. 50. 

g LÉGER DE LENS A ARMENTIÈRES 
Lens (1) (départ) 8.37 soir. Doa-Sainghin (M 

A. 9. 16 soir, D. 9.25, Armentières (3) (arrivée! 
9.53. 

(l)En correspondance avec le train arrivant1 

d'Arras à 8 h. 06 soir (2) avec le train partant de! 
Béthune à 9 b 57, avec le train arrivant de Lille 
4 9 h. 09 (3) avec le train partant vers Lille à' 
9 h. 58. 

DE QUIÊVRA1N A DOUAI 
Quiévrain (départ) 9 h. 40 matin. Douai (1* 

(arrivée) 11.16 matin. 
(1) En correspondance avec le train express 

partant de Douai vers Lille à 11 h. 28 malin. 
DE DOUAI A VALENCIE.WES 

Douai (11 (départ) 3,50 soir. Valenciennes (2K 
(arrivée) 4.53 soir. 

(1) Relevant la correspondance du train arriJ 
vant d'Amiens i 3 h. 47 (2) en correspondance 
avec le train partant vers St-Amand à 4 h. 57. 

Traîne du t S Juil let 
La Compagnie du Nord, pour faciliter, 4 des 

prix excessivement réduits, les voyages qui se 
feront à l'occasion de la Fête nationale, a pris le* 
dispositions suivantes : 

Voyages sur Paris et Lille. — Toutes les gares, 
stations et haltes du réseau délivreront à destina­
tion de Paris et de Lille. 

1- Des billets d'aller et retour de 2e et de 3e 
classes, valables pendant une journée, le jour de 
la fête, avec réduction variant de 20 4 72 0|0 sur 
le tarif ordinaire. 

Les familles profitent en outre, sur ces prix, 
de nouvelles réductions allant de 5 4 25 0j0, selon 
que la famille est composée de 2 à 5 personnes et 
au-delà. 

2- Des billets d'aller et retour de 2e et 3e clas­
ses valables pendant 5 jours pendant la période 
du 11 au 17 juillet, avec réduction de 20 à 50 0|0. 

Voyages à destination d'un point quelconque 
du réseau : 1* Distribution au départ de toutes 
les gares, stations et haltes du réseau, 4 destina­
tion d'une gare, station ou halte, de billets d'aller 
et retour de famille pour les vacances, valable» du 
vendredi 12 au jeudi 18 juillet inclusivement, en 
Ire, 2e ou 3e classe, avec réduction variant en 15 
et 45 0|0 d'après le nombre de personnes et la dis­
tance à parcourir. 

2« Extension du vendredi 12 au jeudi 18 inclus 
de la durée de validité de tous les billets d'aller 
et retour individuels qui existent en temps ordi­
naire. 

Voyages au-x stations balnéaires : 1<> Les 
billets d'excursion valables pendant une seule 
journée en 2« et en 3 e classe, avec réduction de 
20 à 72 0|0, seront mis 4 la disposition des voya­
geurs pour être utilises 4 l'aller dans les denx 
premiers trains omnibus et au retour dans les 
deux derniers trains omnibus de la journée du 
14 juillet. 

Lorsque les heures d'arrivée et de départ de ces 
trains ne permettront pas dépasser une journée' 
entière à la mer, les voyageurs seront autorisés 
à partir la veille par le dernier train omnibus et 4 
ne rentrer que le lendemain par le premier train 
omnibus. 

2' La durée de validité des billets hebdoma­
daires des Ire, 2e et 3eclasse, valables en tempe 
ordinaire pendant cinq jours, sera étendue du' 
vendredi 12 au jeudi 18 juillet inclusivement. 

Enfin, des trains spéciaux à marche rapide se­
ront organisés selon les besoins du service. 

Une femme brûlée vive 
A U r n a l n 

Hier, vers 8hcures duNord, Mme Druez, 
était occupée, à bord du bateau, la Marie, 
stationné à la Bacquetr ie , a activé un 
réchaud au pétrole, lorsque tout à coup le 
feu se communiqua à s e s vêtements . 

Effrayée, la malheureuse se précipita 
sur le pont du bateau où l'air ne fit qu a c ­
tiver le feu. 

Plus ieurs témoins de cette scène horri­
ble se précipitèrent vers elle et la jetèrent 
à l'eau, d'où ils la retirèrent auss i tôt que 
l e s flammes qui l'enveloppaient furent 
éteinte. 

La pauvre femme a tout le corps horri­
blement brûlé. La figure est m é c o n n a i s ­
sable. 

Son état parait désespéré . 

Le festival de Bailleul 
On nous écrit: 
Dimanche a eu lieu le brillant festival 

organisé par la municipalité réaction­
naire. 

Nous aurons très prochainement d e u r 
é lect ions et l'an prochain le renouvel le­
ment du Conseil municipal. 

Il s'agissait de montrer à la population 
qu'on s'intéressait au commerce local. 

Toutes les rues étaient magnifiquement 
ornés de sapins plantés et reliés par des* 
guirlandes de verdure aux roses nombreu-, 
s e s . Les lanternes vénitiennes augmen­
taient r a s p e c t d e la fête. 

La population qui connaît la volonté d e s 
maitres du pays , sa i t qu'elle doit éviter de 
les froisser par des exhibitions choquan­
tes, s i elle veut avoir du travail ou d e s 
fournitures. 

Auss i l es oriflammes, l e s lanternes, les? 
tentures et toutes l'ornementation compre* 
n a i e n t l e s couleurs variées . Les couleurs??, 
nationales tricolores s e cachaient timide-' 
ment à l'arrière-plan. 

Les rues indiquaient! arrivée d une p r a 4 
cess ion celle d'occident aux tenderiesï 
blanches et longues oriflammes de même! 
couleur, faisant prétexter 1 arrivée d u n i 

3 kiosques avaient été d i sposés par leeV 
nombreuses musiques parmi lesquel les îB 
faut citer, cel les de St-Ghislain, de R o u -
baix, une harmonie de Lens, une fanfare 
de Bully-Grenay qui a joué â la grand, 
messe de l'Eglise St-Vaast . 

La foule a circulé j u s q u e minuit, h e u r » 
à laquelle la dernière musique a fini 1 e r 
exécutions. . . _ 

Hier soir, l'harmonie de Tourcoing acldf 
turè seule le festival de Bailleul. 


